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LA mm ET LA PAI*

DeWashington
à Fétrograd

Depuis que j'ai eu le plaisir dé m'en-
tretenir avec les lecteurs du Bonnet Rou¬
ge des incidents de guerre, et, c'est
maintenant d'une aussi pressante actua¬
lité, de la préparation de la paix, les
événements se sont déroulés avec une

rapidité rappelant assez bien le dévidage
d'un film cinématographique. Les lec¬
teurs des quotidiens en ont eu chaque
jour pour leur sou.
J'avoue que s'il me fut quelquefois

pénible de ne pouvoir fixer, au jour le
jour, mes impressions sur les événe¬
ments militaires et diplomatiques, il me
fut aussi bien agréable de n'avoir pas à
tenter de ruser avec le Bureau de la
Presse.
J'avais des remords d'avoir provoqué

par une intempérance de langage, —
qui n'a pourtant qu'un rapport assez
vague avec celle dont font preuve, de¬
puis le début des hostilités, certains per¬
sonnages officiels, — la récente sus¬
pension du Bonnet Rouge.
Parler de sujets aussi épineux que les

affaires de Grèce, les nouveaux docu¬
ments sur la paix, la crise ministérielle
russe, n'était plus ni un. travail de sol¬
dat, ni un travail de journaliste ; c'était
devenu plutôt l'affaire d'un équiiibriste
de foire.
Peut-être me laissera-t-on faire, en un

bref article, sans les développements
que j'aurais pu commettre dans une ru¬
brique quotidienne, le tour des événe¬
ments de ces temps derniers.
Des événements de Grèce, on ne sait

rien. La brume est toujours opaque, au¬
tant sur Monastir, devant laquelle, as-
eure-t-on, arrivent des renforts bulgaro-
allemands, que sur Athènes où, malgré
la noble assurance donnée officiellement
eu bon public de France, les légations
alliées n'ont pas cru prudent de quitter,
leurs navires et de prendre position sur
la terre ferme.
A cause du temps, et. de l'importance

-des effectifs, que nécessiterait une ac-
tion immédiate, il ne me paraît pas pro¬bable que l'ennemi tente maintenant
une opération d'envergure contre l'ar¬
mée de Sarrail. A cause de cela, on peut
espérer sans trop de candeur que co
qu'un journal appelait hier « la diplo¬
matie de nos Briand, Berthelot et Mar-
peric » aura le temps d'en finir avec les.
difficultés athéniennes.
Que M. Dcnys-Cochin ne soit plus ci¬

toyen d'Athènes,, ou que l'on rende des
honneurs sur les places publiques de la
capitale grecque aux drapeaux français
et anglais, cela n'a qu'une importance
infiniment relative, tant que les soixante
quinze mille hommes du roi Constan¬
tin, concentrés aux environs de Larissa
ne seront pas installés au fond de Pé-
loponèse.
N'insistons pas sur un sujet qui a valu

coup sur coup à trois journaux d'ôlre
saisis, et voyons où nous en sommes des
préparations de guerre et de paix. '

_ On annonce aujourd'hui la publica¬
tion prochaine* d'une nouvelle note du
président Wilson. Notons que la Gazette
de Cologne déclare à ce propos que la
«réponse de l'Entente ne ferme pas la
porte aux négociations. Quoi qu'il en
soit, l'un des deux groupes — par. ex¬
traordinaire, c'est l'Entente — a publié
ses buts de paix.
M. Miguel AUnereyda a dit ici même,

tout le bien qu'on en pouvait penser,
à condition bien entendu qu'on soit en
mesure de les atteindre. Car môme lors¬
qu'on a pour Allié l'imposant ours mos¬
covite, i! convient de ne pas vendre la
peau de l'autre avant de l'avoir mis à
terre.
A propos de la Russie, qu'on me per¬

mette un mot sur la dernière crise, la
trente-cinquième exactement depuis le
1er août 1911, et l'on raille les quelques
remaniements ministériels de notre gou¬
vernement républicain î — qui a. "une
fois encore, modifié l'ensemble de la po¬
litique de l'immense empire.
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LA GRËCE ET LES ALLIÉS

La Réponse de Constantin
et la Note de l'Entente

LES GRÈVES DANS LES USINES DE GUERRE

Lé Gouvernement grec vient 'd'adresser
aux Gouvernements de l'Entente la réponse
dont le texte suit :

En réponse à la communication en date
d,u 31 décembre 1916-13 janvier 1917
que Leurs Excellences MM. les ministres
de France, d'Italie, de Russie, ainsi que M.
le chargé d'affaires de Grande-Bretagne,
viennent de lui adresser, le gouvernement
déclare qu'il n'entendait pas apporter des
restrictions à l'acceptation des demandes
formulées par les Puissances dans leurs no¬
tes du 13/31 décembre 191G dernier et 28 dé¬
cembre 1916-8 janvier 1S17. Il adhère
donc aux précisions énoncées par les nu¬
méros 1 et 3 de leur note du 31 décembre
1916-13 janvier 1917, et accepte également
le contenu du numéro 2 ,scdt « l'exécution
immédiate et sans conditions de la promes¬
se de mise en liberté de toutes les person¬
nes détenues pour des motifs politiques ».
Le gouvernement royal prend acte des dé¬
clarations des gouvernements alliés sur la
levés du blocus contenues dans la note du
28 décembre 1816-8 janvier 1917 et réitérées
dans celle du 31 décembre 1916-13 janvier
1917.

LE BUT DU « MEMOIRE »

Rome, 17 janvier. — Le mémoire qu,e d'à-
près Yldea Nazionalc le ro-i Constantin a
l'intention de publier fait partie des publi¬
cations entreprises Ai vue d'apitoyer les
neutres sur la situation de la Grèce et prin¬
cipalement les Etats-Unis. M. Venizelos qui
demeure la « bête noire » des germano¬
philes y occupera la principale place. —
(Information).

ON DELIBERE A ATHENES

Athènes, 16 janvier. — Le Conseil de la
Couronne, réuni d'urgence, a délibéré au
sujet de la réponse à donner à la nouvelle
inote remise hier pur les ministres alliés,
fixant la façon dont l'Entente comprend
l'exécuit ion de son ultimatum. Il s'agit no¬
tamment des questions se référant à la li¬
bération et eux indemnités à allouer aux
venizelistes et le réfablissemnet du con¬
trôle. On croit que les complications seront
évitées. — (llavas.)

Ii Oomlté Parlemsnfalpe
// de l'&ctiM lafeaSe

Le groupe rarlical-socialiste a marqué
.hier sa confiance ù M. Joseph Caillaux.
J1 l'a désigné comme membre de la
commission du budget, en remplace-
pient de M- Franklin-Bouillon..

Le Comité parlementaire d'action natio¬
nale s'est réuni ce matin, au Palais-Bour¬
bon, à 10 heures. M. Flamdin -a dénué lec¬
ture de son rapport sua' l'aviation, M. Abra-
mi sur ta situation militaire en Macédoine
et la situation politique en Grèce. Les deux
ordres du jour ci-dessous ont été votés à
l'unanimité :
1" En ce qui touche l'action militaire du

gouvernement en Macédoine.
Considérant que par le décret du 2 dé¬

cembre 1915, le gouvernement fuyant les
responsabilités qui lui étaient propres, a
placé l'armée d'Orient et son chef sous la
dépendance d'un organisme militaire hosti¬
le au principe même de l'expédition.
Qu'il en est résulté des refus d'effectifs,

de matériel et de moyens de transport, que
les renforts envoyés ne l'ont été que tar¬
divement et comme à regret ;
Qu'après avoir reconnu officiellement

son erreur, après un an de pratique du dé¬
cret, le président du Conseil a refusé à la
Chambre de la réparer, il l'a même renou¬
velée, par le décret du !3 décembre 2910,
et qu'ii n'a consenti à en faire cesser les
effets pernicieux pour la défense nationale,
que le 22 décembre 1916, sous la menace
d'uùe nouvelle crise ministérielle.
2° En ce qui concerne l'action diplomati¬

que du gouvernement en Grèce.
Considérant que' l'expédition de Macédoi¬

ne a été décidée sur les bases d'un accord
conclu avec le gouvernement libéral grec,
en conformité du traité d'alliance gréco-
su lo et en vue de 1 intervention de la Grè¬
ce eux côtés de l'Enjerite.
Que dès le 5 octobre 1915, celte situation

s'est trouvée renversée par la volonté du
roi Constantin et sous l'influence d-cs agents
do l'Allemagne, et que le gouvernement
français informé au jour te jour des faits
qui om marqué publiquement cette évo¬
lution n'a cependant rien tenté ni pour les
réprimer à temps, ni pour en empêcher le
développement, ni pour rétablir la situa¬
tion ;
Considérant que le gouvernement, de M.

Briand a vu en Grèce les constitutionnels
chassés du pouvoir et de l'armée, la Cham¬
bre dissoute, des élections illégales en pleine
mobilisation, et que, protectrice et garante
de la constitution grecque, la France n'est
intervenue pour en exiger le respect (sans
d'aiïïeurs l'obtenir que par une simple note
diplomatique remise 7 mois seulement
après que* cette constitution eut été violée
par le roi, 21 juin 1916) ;
Que M. Brand a vu, dans le même temps,

le roi et son gouvernement violer les
traités d'alliance, menacer du désarmement
les troupes de l'Entente, organiser officiel¬
lement l'espionnage et la contrebande au
profit de nos ennemis, et livrer aux Alle¬
mands 10 forteresses, 160 canons et un
corps d'armée ; et que, non content de con¬
tinuer avec ce gouvernement des conversa¬
tions amicales, il a été jusqu'à lui marquer
une confiance obstinée et persiste à croire à
son concours militaire éventuel (janvier, fé¬
vrier, avril, mai 1916) ;
Considérant que la remise au gouverne¬

ment. grec des 23 mémorandums successifs
en 6 mots, et l'emploi continu d.e demi-me¬
sure s n'ont, fait que dénoncer notre crédulité
et notre faiblesse ; que cette politique devait
aboutir le 1er décembre à l'assassinat des
marins et officiers français à Athènes, au
cours d'un attentat prémédité contra le
prestige et l'honneur du pays ;
Qu'après un mois et demi, cet attentat

n'a pas encore reçu sa punition, ni l'insul¬
te sa réparation ; que les conversations et
les discussions continuent, avec un roi qui

a publiquement félicité lés assassins et glo¬
rifié leur crime ;
Estimant : 1° que les événements du 1"

décembre 1916 sont la rançon d'une trop
longue suite de renoncements, de fautes et
d'illusions ;
2° Que la position de l'armée d'Orient

comme la situation diplomatique en Grèce
font un devoir étroit à la Chambre et au
Sénat de demander compte au gouverne¬
ment (le ses actes passés et de ses desseins
présents.

II

Le groupe de l'action nationale sur le raip-
poirt de sa sous-commission d'aéronauAiqûe :

1° En ce qui concerne l'aéronautique mi-
Itajre, considérant que le développement die
la guerre aérienne peut donner à l'armé?
des résultats importants et doit être pour¬
suivie avec vigueur et avec méthode,
Constatant l'instabilité et l'insuffisance

des programmes tant par la quantité que
par la valeur des appareils, la faiblesse des
constructions, la mauvaise utilisation du
matériel ;
Constatant les retards apportés malgré

les demander des commissions parlementai¬
res, à la résiliation des commandée ,d'e ma¬
tériel déclassé,
Constatant dans l'organisation de l'aéro¬

nautique militaire l'absence d'une autorité
responsable, une dualité de direction qui
paralyse le développement de l'arme, entre¬
tient des conflits d'autorité et supprime les
responsabilités,
Réclame, fidèle à une action parlemen¬

taire qui date d'avant la guerre, l'unité de
direction et la constitution militaire deQ'aé-
l'onautique en aime.

2° En ce qui concerne l'aéronautique mari¬
time :
Considérant que la défensive aérienne

contre l'attaque des sous-marins ennemis
doit être organisée dans le plus bief dfâhai.
Constatant les retards, les lenteurs d'exé¬

cution,
Constatant la faiblesse do notre aéronau¬

tique maritime incapable de s© constituer
par ses propres moyens,
Réclame la corindination sous une autorité

respon sable des efferts techniques de fa¬
brication de matériel et de la formation dlu
personnel commun, à l'aérotnautique mili¬
taire et à l'aéronautique maritime ;
3° En ce qui concerne l'effort aéronauti¬

que inter-alliés :
Considérant que les progrès constants

dans la conception, la construction et l'em¬
ploi du matériel aéronautique n'assurant la
supériorité aérienne des alliés (pie par leur
utilisation immédiate dans la guerre aé¬
rienne sur tous les fronts ;
Constatant que te liaison des efforts aéro-

nautiques des alliés tant dans les recher¬
ches techniques que dans la production du
matériel et dans l'emploi tactique de l'arme
est totalement insuffisant ;
Constatant que l'unité d'action sur l'unité

de front reste dans ces conditions une for¬
mule vaine,
Réclame la création d'un bureau perma¬

nent inter-alliés d'aéronautique.

A LA COMMISSION DE AFFAIRES
EXTERIEURES

Lfi! commission des Affaires extérieures
examinera, cet après-midi la question des
affaires dé Grèce. Elle décidera très proba¬
blement do faire déposer par son président,
M. Georges Leygues, une interpellation. La
diate de discussion serait fixée par la Gliam-
bre à la séance de vendrecRL

Les démarches des néiitres

I.e président dtu Conseil, ministre des Af¬
faires étrangères, a reçu successivement
aujourd'hui le ministre Me Suisse et las
ministres de Suéde, de Danemark et dte Nor¬
vège.'

11 a remis à chacun d'eux la réponse dle<s
gouvernements alliés aux camrmmœations
qui lui avaient été adressées par te gou¬
vernement de la Confédération helvétiquele 22 décembre 1910 et par les gouverne¬
ments Scandinaves Je 29 décembre 1916.

Sap le ?t*onfc ^oamain

L'ARRET DE L'AVANCE AUTRICHIENNE

Londres, 17 janvier. — Du Times :

De bonnes nouvelles continuent à arriver
de Petrogradi concernuant la situation- sur Le
front roumain. Que ce soit par suite de
conditions météorologiques ou de la résis¬
tance plus vigoureuse de nos alliés, les
troupes ennemies ne peuvent plus avan¬
cer vers l'est,, pour la jureraière fois douais
le 11 novembre. — (in[ormation).

UNE OPINION OPTIMISTE

Londres, 17 janvier. — Le critique mili¬
taire du Mopning Posl souiigne que pour
une cause qui reste à définir," « la marche
de l'ennemi à travers la Roumanie », mal¬
gré l'audace et l'activité que met d'ordinai¬
re Mackcnsen à poursuivre tout 'avantage
conquis, continue à manifester une grandehésitation. Plus lo maréchal allemand- se
rapproche du SeretfT, .plus sa lâche devi-ent
difficile. Il existe des raisons de penser epre
la situation des Alliés est. généralement
de beaucoup meilleure qu'elle ne l'était au
milieu de décembre dernier et que les dif¬
ficultés de l'ennemi augmenteront encore
sensiblement, — (Information.)

LaNouvelle Réglementation
et l'Impression des Ouvriers

M., iAJbert Thomas, voulant mettre un
terme aux grèves actuelles et éviter le re¬
tour des conflits entre patrons et ouvriers,
vient de faire connaître le barême de sa¬
laires qu'il a — après avoir entendu les
■représentants des ouvriers — établi pour
tes travailleurs de la métallurgie dans la
région parisienne.
C'est une initiative tout à l'honneur du

-ministre.
La situation provoquée par les nombreu¬

ses cessations -de travail'devenait chaque
jour de plus en- plus critique. '
Ce qui d'abord fut un chômage est vite

devenu une grève, une grève organisée,
prenant quotidiennement plus d'extension
et menaçant, -par les froissemeirts «et tes
heurts «des mauvaises volontés, d'aboutir
à un arrêt dangereux de la production mé¬
tallurgique.
On peut imaginer, sans qu'il soit be¬

soin de préciser davantage, la répercussion
d'une grève générale de l'industrie das mé¬
taux.
Ses effets seraient multiples et désas¬

treux. Elle entraînerait aux nires mesures,
dont la moindre serait la mobilisation ci¬
vile générale.
Ayant conscience «du «danger présenté par

te situation, M. Albert Thomas, dès le 10
janvier, convoqua à son ministère les dé¬
légués des syndicats organisés auxquels
se joignit M. 'Meirheim, d«e la Fédération
des Métaux.
Consultés, les représentants exposèrent

au ministre les revendications ouvrières.
I.a -décision dn ministre s'est, en plusieurs

paragraphes ,inspirées de ces desiderata.

AU MINISTERE BBS MUNITIONS

Pour tes officiels, la situation apparaît
maintenant comme pouvant être considé¬
rée avec optimisme.

CHEZ LES GREVISTES

Les grévistes, eux, paraissent en géné¬
ral enclins, plutôt, à un certain pessimis¬

me. Les ouvriers de l'usine Panhard se
sont réunis ce matin en « comité secret ».
v La séance, qui a commencé environ vers
9 h-eu-res trois quarts, s'est terminée s«eu-
lement à 11 heures et demie.
M. M-eirbeim, en un long discours, ac¬

cueilli par de nombreuses marques d'ap¬
probations, a exposé aux 3.000 grévistes,
réunis dans la grande salle de la Bouirs-e,
tes conditions de travail, telles qu'elles ont
été établies par la réglementation nouvelle
du ministre.
Il pose finalement l'habituelle question

sur la reprise du travail.
Par (un vote secret, les grévistes se pro¬

noncent,
A l'heure où nous mettons sous presse,

le résultat du vote n'est «pas encore con¬
nu. Mais le dépouillement du scrutin pa¬
raissait, devoir être assez long car les opi¬
nions étaient partagées.
Ici, en effet, un gréviste «se déclare pour

la grève « jusqu'au bout ».
Là, un autre «trouve que, tous comptes

faits, les conditions des patrons sont inac¬
ceptables.
La « médiation >> d-e M. Albert Thomas

est, «en elle-même, jugée différemment.
Les ouvrières des ateliers d'obus ne sont

pas «satisfaites du tout.
Au lieu de 0 fir. 75 (prix accordé par le

tarif) -elles demandent 0 p- no de l'heure.
Cependant, an ne croit pas que leurs voix
puisse l'emporter sur la solution du con¬
flit,
L'es femmes travaillant à l'outillage et à

l'appareillage -des moteurs ont, elles, été
favorisées par 1a. décision de M. Thomas.
Contrairement à ce que certains de nos

confrères ont annoncé ce matin, aucuns re¬
prise du travail îfcst, signalée.
Seuls, 8 ouvriers sont retournés à l'ate¬

lier. On ne peut donc pour cela parler de
la'fin du conflit
Un gréviste, «parmi les moins intransi¬

geants, nous a -ainsi résumé son impres¬
sion

— Nous subirons sans doute le tarif du
ministre, mais nous ne l'accepterons pas :
nous Je subirons.
Tous les grévistes, à ltenanimjté, ont

décidé — en cas de reprise du travail, — de
ne tolérer aucun renvoi du fait de la grève.

Ce soir, les commissions des diverses or¬
ganisations métallurgiques se réuniront
pour préparer au nom des grévistes une dé¬
claration qui sera communiquée au minis¬
tre et à la «presse.
Entre l'optimisme «des uns et le pessi¬

misme des autres, il est encore impossible
de pressentir la fin ou la continuation d-e la
grève. — Saint-Die.

Communiqués
899* JOUR DE LA GUERRE

COMMUNIQUE FRANÇAIS
17 janvier, 15 heures.

Dans la région de la Somme, nous
avons repoussé, dans la soirée, des déta¬
chements ennemis qui tentaient de péné¬
trer dans nos lignes, à l'est de Cléry et
au sud de Biaches, à la suite du bombarde¬
ment signalé hier.
Aux Eparges, à la faveur de l'explosion

d'une mine, les Allemands ont lancé une

petite attaque qui a été rejetée après un
vif corps à corps.
Sur les Hauts-de-Meuse, et en forêt

d'Apreraont, nos patrouilles ont pénétré en
plusieurs points dans les lignes ennemies.
Nuit calme sur le reste du front.

S,a Guerre Sous=Marine

Londres, 17 janvier. — On mande de Rot
terdain au « Daily Teîegra.ph » :
La campagne en faveur de la guerre

sous-marine sans merci, croît avec vio¬
lence.
Les députés du centre se sont réunis

lundi s Cologne et ont voté un ordre diu
jour exprimant leur confiance «dans les
chefs d'armées qui sauront réduire l'An¬
gleterre à accepter -une paix favorable à,
l'Allemagne, grâce à la cgimpagne sous-
marine. Us ajoutent : « Nous devons tenir
jusqu'à ce que 1e dernier hectare de nos
colonies nous soit rendu. » %
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EN ANGLETERRE

Â la Chambre
LA QUESTION DE L'ALCOOL

Le problème de l'alcool inquiète de plus en
plus les parlementaires. Ils voudraient trouver
une stfiiilion conforme aux intérêts de la nation.
A cet effet, la Commission de législation fisca¬le a décidé d'entendre aujourd'hui M. Albert Me¬

tte, sous-secrétaire'd'Etat aux Finances. En -prin¬
cipe, M. Tournan, rapporteur du projet de loi
su«r l'alcool, dem-aindera à la Commission qu'une
inter-commission, composite de fous les déléguésdes autres commissions s'intéressant au problè¬
me de l'alcool, ""examine le projet rapporté parlui et décide de se mettre d'accord sur le texte
qui sera soumis aux délibérations de la Cham¬
bre.

A LA COMMISSION DU BUDGET
La Commission du Budget s'occupera cet

après-midi du contrôle parlementaire, dont elle
demandera sans doute, comme la Commission d.e
l'armée, le renforcement.

!/" leiiffl f«É8 " 80 MIÉ

La Réforme Electorale
Londres. 17 janvier. — Le rédacteur par-

lamenstairo -du «< Dailv Cbroni-cle » apprend
que la Commission parlementaire chargée
d'élaborer un projet d-e réforme électorale,
a terminé ses travaux et déposera prochai¬
nement son rapport.
Les élections parlementaires se feront en

un jour. Los électeurs' londoniens garde¬
raient leur droit de vote, môme s'ils chan¬
geaient de quartier. Le vote plural serait
partiellement aboli. Toutefois, un électeur
pourrait voter -an lieu de sa résidence et
dans la circonscription où il exerce sa pro¬
fession.
La représentation universitaire serait

maintenue, et même étendiue à de nouvel¬
les universités.
La représentation proportionnelle serait

adoptée, ce qui exigerait le remaniement
de certaines -circonscriptions.

Hier est revenu, devant la huitième cham¬
bre correctionnelle, le procès intenté par M.
Lucien B aumarin à l'Action Française, qui
l'avait diffamé.
II y a huit jours, l'Action Française avait

tonte de se défiler : par l'organe de son
défenseur, l'avocat poitevin, M» Marie de
Roux, cite avait plaidé l'incompétence du
tribunal.

Hier, au nom de M. Lucien Baumann,
M" de Monzie s'opposa, avec sa belle élo¬
quence, faite de lumière et de documenta¬
tion, à cette tentative de fuite.
Suite à quinzaine.

Lis Frères le 'TH-leie'
ARRESTATION D'UNE BANDE
DE JEUNES MALFAITEURS

0» nombreux cambriolages avaient élè opé¬
rés récemment à Samt-Cldud, Marlv. "Carches.
Boulogne.
A (iarches notamment, une villa avait étc

-complètement mise à sac en l'absence de son

•propriétaire et. à son retour, celui-ci trouva dans
un tiroir frac taré de son secrétaire une carte de
visite décorée d'un magnifique œil peint en rou¬
ge et portant cette susôription :

« Avec les' salutations c-l le-s remerciements
des frères de <« l'Œil Rouge ! »
Lp hasard, dieu des policiers, vint en aide aux

victimes. 11 y a quelques jours, l'inspecteur
Drouin. de Bouiogne-su-r-Sçinc, mettait la nu? in
au collet «l'un gamin qui avait la sienne dans
k poche d'un monsieur.
Pincé. le jeune pickpocket « mangea te mor¬

ceau » et dénonça « l'Œil-Rowgc "» auquel il
était vaguement affilié.
Do cette façon, tes inspecteurs Drouîn et Hay

allèrent tranquillement cueillir la bande au nid.
Las malfaiteurs sent au nombre de 5 : Marcel

Daniel, 18 ans, qui se vante d'être 1c chef : Louis
Heriot, Victor Lefellier. Jules Gilt et Maurice
Prieur, tous âgés de 18 ans.

LES EXEMPTÉS ET LES RÉFORMÉS

Cannent se présente
LE

Projet di Gouvernement
Il a fallu un Conseil des Ministres ex-«

traordinaire pour permettre au gouverne»men-t de se faire une opinion définitive sur
le projet du général Roques. Co projet estretiré purement et simplement par décret,.On avouera qu'il eût été peut-être beau»
coup plus rationnel de ne pas le présenter;
aux Chambres avant d'en avoir pesé tous
les inconvénients.
Dôme, le projet du général Roques est dé«sonnais inexistant;
Mais voici- que pointe le projet d-u. géné»

ral Lyaute-y et les officieux des bureaux de
la guerre se réjouissent déjà que le projet
du général Lyautey ressemble comme un
frère cadet au projet du général Roques.
LE PRINCIPE DU NOUVEAU PROJET

En principe, d'après les dispositions du'
nouveau projet, ne seraient astreinte à une
nouvelle visite que les exemptés et réfor«
niés d'avant-guerre jusqu'à la territoriale.C'est dans celte catégorie que les bureaux)
du ministère de la guerre entendent trouver!
un contingent important de combattants.
Nous verrons ce qu'il pourra donner d'hom¬
mes réellement utilisables au point de vue
militaire. Il faudra bien qu'un jour on nous
fasse connaître les résultats de cette révi¬
sion. Ce jour-là, il restera tout de même en¬
core quelques hommes tout au moins de la;
réserve de la. territoriale pour réclamer dea
comptes et faire peser la1 responsabilité
d'une mesure néfaste, si elle a. été inutile,,à ceux qu'elle incombe.
A qui voudra-t-on faire croire que s'U

manque des hommes à l'armée il est pré-férnble d'aller en chercher de solides ? On
peut en trouver parmi les mobilisés, par¬
mi Les embusques de certains services
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Cependant, l'opinion publique a plus de
bon sens que certains min-istres. Elle sait,
malgré-son désir d'égalité et de nivellement,
qu'il est dangereux, parfois criminel, de
mêier aux combattants des hommes fai¬
bles, débiles, malodes, qui deviennent vi«ta
une gêne matérielle et un élément de dé¬
moralisation.. Ce ne peut être la saine cl
franche opinion publique qui pousse d-es
hommes conscients, qui ont parfois des ini¬
tiatives hardies, à ordonner une nouvella

On nous le dira peut-être lorsque le pro¬
jet viendra en discussion. Le général Lyau¬
tey, est,. paraît-il, ut* grand organisateur.
Il sait .crue des. hommes qui par leur âga
appartiennent à la territoriale, sont, à l'heu¬
re actuelle, absolument indispensables à la
vie économique de la France, si l'on fail
une récupération irraisonnée, à l'heure où
la main-d'œuvre se fait déjà si rare, c'est
la fermeture de nombreux ateliers, ma¬
gasins, bureaux — des bureaux plus utileal
que ceux de M. Le-bureau, — c'est la sup¬
pression de toute exploitation agricole ou
maraîchère. C'est te retour au « nêdn.t éco¬
nomique )i d'août 191 i à, mai 1915. Ces!
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Jacques LANDAU.

LE NOUVEAU PROJET DE LOI

.Le Conseil des ministres a adopté hier
soir le dispositif du nouveau projet de loi
sur la visite des exemptés et des réformés.
D'après ce texte, les réformés n° 1, et les

R.A.T. des classes 1892 et antérieures, se¬
ront dispensés dé la. visite.
Les engagés spéciaux dont l'engagement

est postérieur an 23 novembre 1916, data
du dépôt du précédent projet, seront vi¬
sités.

Jieicjes de Patns
En se réveillant ce matin., las Parisiens curant

une fâcheuse surprise ; les loits étaient blancs,
tes rues, tes arbres, tout était, reoo-avert d'une
fine couche do neige.
Depuis plusieurs jours, tes observations mété«>

«illogiques l'anonçaicnt : l'abaissement do la
-température et tes grisailles des jours dernier»
rendaient la. chose imminente.
Joie pour tes gamins qui, dés «te. première heu¬

re, échangeaient des projectiles, des cris et des
rires aigus.
Détresse pour les passantes qui, -relevant leurs

jupes, franchissaient en glissant l'espace dange¬
reux du ruisseau et détresse encore pour tons
tes travailleurs obligés, aux premières heures
du jour, de gagnim à pied l'atelier, l'usine ou le
buiroau.
Les neiges de Paris ! Du blanc éphémère sur

les toits, de la. poudre sur les arbres : mers de
la boue dans îa rue, du froid, de la fatigue et
de la misère pour les pauvres gens.
Et co n'est certes pas dans la période criti¬

que oit nous sommes une gène nue l'on peut
considérer comme pouvant être dé courte du¬
rée.
Depuis de nombreux hivers te service du net¬

toiement. n montré — à nos dépens -avec
quelle lenteur i! tV-nciicwiait et avec quelles dif¬
ficultés s'opérait l'enlèvement des neiges dans
les artères du oenire de Parts comme dans les
boulevards extérieurs, et ta main-d'œuvre fait
actuellement défaut et ii apparaît bien que les
mesures prises par l'administration préfectora¬
le vont se trouver insuffisantes si la neige per¬
siste à tomber en flocons drus et sentes comme
elle le fait depuis ce matin.

Héorologle
, Notre excellent confrère et ami Louis Grandi-

diar. rédacteur à la « Bataille vient d'être
cruellement frappé : sa femme, la. digne coin-
pasne de sa vie do militant et d'apôtre, Mme
Fernande Grandidier, vient de mourir.
Nous nrions M- Louis Grandidier et sa fillette

d«i trouver quelque consolation dans la sympa¬
thie de tous ses amis, de ses camarades de lutte
et de ses confrères.
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.aitarlis Hnnlelpites
Pour remédier à la disette de lait qui se

, toréait, déjà sentir dès le_ dernier hiver, le
Conseil municipal' de Paris avait résolu die
procéder à l'élevage du bétail en -certains

„ «adroits du camp retranché. C'est ainsi q-ue'

dos « parcs » fuirant installés à Vinnennes,
é Meucton, au bois de Boulogne.
Le liait qui était recueilli dans ces parcs

devait être distribué aux mères de famille
nécessiteuses qui se trouveraient—pour des
raisons diverses —- dans l'impossibilité de
se procurer la, quantité nécessaire pour Da-
îimentation de leurs enfants.
Si l'idée était, comme l'iu-fen,titra, ex-oeî-

3ente, il semble que d'ans la pratique l'ini¬
tiative du Conseil n'ait pas donné tous les
résultats que l'on pouvait en attendre.
Une visite à l'un des « paros » munici¬

paux. celui du Bois de Boulogne, moras a
ivrrmis de constater en quel état assez «pi¬
teux se présentait le bétail.
Certes, le cadre demeurait tel que te con¬

naissent toits les Parisiens : des allées soî-
gueusornent natisaées, des pelouses jetouse-
ment entretenues et dont le gazun est tou¬
jours d'un vert presque agaçant de mono¬
tonie et qu-e l'on dirait artificiel.
Dans ce décor, quelques vaches laitières,

ruminaient lentement, tournant, vers tas
prcvraeneurs des yeux nostalgiques.
Près d'elles, un jeune berger semWait

très préoccupé à orner de minutieuses ara¬
besques un gros bâton noueux.

Vous avez là de belles bêtes, disons
nous au petit pâtre ; elles doivent, dtanner de
bon laitage.
— ,Peuh !... elles ne valent ptus quon en

cause... oh ! oui, autrefois, on avait die bon¬
nes vaches qu-i donnaient 10 litres de lait
.par jour. Maintenant, c'est bien juste si
on peut en tirer un litre.
— Mais d'où cela vient-il ?
— Oh ! il y a eu des épidémies... et pu&s

fa nourriture ne vaut plus rien. Regardiez-
moi ce gazon !... Il est vert, pas, et court !
jï est pas encore sorti de terre qu'êtes l'ont
déjà bouffé ! Sûr <jae c'est pas la place qui
leur manque, mais partout c'est la même
-chose, oui bien l'herbe est trop verte, ou eOla
cet trop jaune.'Pour ie-s bêles, y a que la
campagne !... Ne me partez pas de vos
prairies truquées ! »
Et, fier de cette déclaration dte pnracape^

te jeune garçon reprit avec ardeur sa
sculpture sua* bâton.
Do fait, en les regardant de pîtrs près, les

merneimeux animaux semblaient cri piton
état. Quelques-unis faisaient, encore assez
bonne mine, raai-s le plus grand nombre,
éfiques, décharnés, n'étaient, certes pas note
jrMaïne pour rétablissement,
-Lès renseignements que nous donna Is

gardien principal du pâturage. -ne furent
guère plus encourageante :

—- Ce-la ne va plu's du tout, les bêtes_ ne
peuvent pas se nourrir suffisaimm-ent, ici ;
autrefois c'était bien, maintenant l'herbe
devient de plus en plus mauvaise. Toutes
tes semaines, nous envoyons plusieurs ani¬
maux aux abattoirs, les autres continuent
à rendra... mais si peu ! On s'estime heu¬
reux quand ils fournissent 300 litres par
jour, et pourtant le parc d'Auteudl compte
plus de <500 vaches. >»
Le Conseil municipal ne verrait-il pas un

moyen quelconque d'obvier à. cet incon¬
vénient si grave ? — Mercedes Viel.

des modestes ménages vont se trouver gre¬
vées d'une charge nouvelle par la venue du
mari qu'il faudra nourrir le mieux possible
et fêter un- peu. Il y a Là souvent un pro¬
blème budgétaire fort difficile à résoudre
pour les ménages ouvriers et il complique
.singulièrement, pendant quelque temps, la
vie des épouses de nos soldats.

« Pour remédier à eette situation extrê¬
mement pénible et malheureusement très
fréquente, une proposition- die loi a été dé¬
posée en vue d allouer aux permissionnai¬
res une indemnité de 1 fr. 70 par jour de
permission et payable au moment de leur
départ. Ce n'est pas suffisant, il faudrait
en* outre assurer aux soldats permission¬
naires la possibilité do passer leurs sept
jours avec leurs femmes. Or, parmi celles-
ci, beaucoup travaillent soit dans des usi¬
nes de guerre, soit, dans des fa,briques, des
ateliers, des maisons de commerce, etc.

» 11 faut cependant que la femme d'un
permissionnaire puisse, sans aucune con¬
testation de la part de ceux qui l'emploient,
prendre, elle aussi, u-ne permission égale
à celle de son mari:

« Dans la plupart des cas, les autorisa¬
tions sollicitées " sont accordées sans dif¬
ficultés, mais malheureusement, il n'en est
pas toujours ainsi, et il y a des exemples
d'ouvrières ou d'employées que des pa¬
trons menaçant de renvoi en cas d'absence
pour le motif diont il s'agit.

« Des faits de ce genre, même exception¬
nels, ne doivent pas être possibles et il im¬
porte que des mesures soient prises d'ur¬
gence en ce sens, étant bien- entendu que
pendant son congé, la femme permission¬
naire ne pourra exiger le payement de son
salaire, même si elles est payée au mois. »
En conséquence, M. Borreï demande que

toute femme de mobilisé, employée, ouvriè¬
re ou salariée ait droit à un'congé non
payé de la durée égale à chacune des per¬
missions de sept jours de son mari, à char¬
ge par elle de prévenir immédiatement son
patron ou chef d'entreprise.

LAIT

CONDENSE

FARINE

LACTÉE

En Vente
che* lus

Pharmaciens
Epiciers

Herboristes

LA
MARQUE
PRÉFÉRÉE!

® "gspf km"te Fe®» le lises
UNE PROPOSITION

DE M. ANTOINE BORREL

M. Antoine Borrel, l'actif député de la
Savoie, vient de déposer une proposition de
loi ayant, pour objet de reconnaître aux
femmes salariées de mobilisés le droit à un
congé de durée égale à chacune des per¬
missions fie sept jours de leurs maris.
Cette proposition, a été renvoyée à la Com¬

mission du. travail.
De ltexjpœé des motifs -présenté par M.

Borrel, retenons les intéressantes considé¬
rations que voici :
« Avec joie a'été accueillie par nos sol¬

dats la décision du général en chef accor¬
dant aux soldats du front un congé de sept
Jours tous les quatre mois.

« Malheureusement, dans bien des cas,
la joie est accompagnée d'un peu de tris¬
tesse, car tes ressources déjà très réduites

GRAND CONCOURS
des Lois Sociales
Septième Liste de Prix

IPRIX de f 0 Francs
(Suite)

Aime Labro, 91, quai Valniy, Paris (10®).
-Mlle Combe, 11, rue Faidherbe, Paris

(11")-
Mm® Gauthier, 69, rue du Bois, Qichy-

ia-Garenne (Seine).
M.- Geniez Clovds, 12:2, rue Caulaincourt,

Paris (18e).
M. Cassignard Charles, 5, rue Moreau,

Paris (12e).
Mlle Sauîmer Rose, 34, rue N.-D. de Na¬

zareth. Paris (3e).
Mme Moulin Lucie, 59, rue de la Chine,

Paris (20e).
M. Cahuzac Jean-Marie, 174e d'infanterie,

3e Cie, 2e section, Secteur 49.
Mme Ballot Marcelle, rue du Bois de

Boulogne, Paris (16e).
M. Toussaint, 75, rue Broca, Paris.

Rappelons que les lots sont distribués, de
4 heures à 7 heures, 14, rue Drouot, Paris.

contre la vie chère

L'MMslfilsipaM
dans !s départes»! sis la Loire

Saint-Etienne. — (De notre envoyé sue-
cial) :
De tous Les départements français, la Loi¬

re est certainement celui auquel fya guerre a
fait subir la plus sérieuse augmentation fie
population, en naison du nombre considéra
ble d'usines de toute la région. Cet accrois¬
sement d-e population dépasse cent cinqutaav
ta mille habitants, au reste il atteignait ce
chiffre, au lendemain de la mobilisation, en
dépit du départ de tous ceux qui raj oi¬
gnaient leurs régiments ou leurs dépôts.

11 s'en est suivi une véritable crise, ainsi
que nous 1e disait M. Ch. Lallemandi, le
dévoué préfet fie la Loire. Et le ravitaille¬
ment, de ce fait, plus d'une fois, faiMit être
compromis, aussi bien en ce qui concerne 'te
pain qu'en ce qui concerne tes autres den¬
rées alimentaires. Il fallut toute la vigilance
et toute l'initiative du Comité de ravitaille¬
ment pour y parer.
La haussé du coût de la vie et notamment

du prix de la viande, a ému les maires d-'utn
certain nombre de villes. Des commissions
d'études ont été nommées un peu partout, à
Saint-Etienne, à Roanne, à Firminy ; des
arrêtés do taxation ont été pris eu dh.of-
-lieu, ainsi qu'à Montbriso-ri, Il est inutile die
signaler tout particulièrement que cette me¬
sure a été inopérante. Mais là où ©H-e a
échoué, les boucheries municipales et coo¬
pératives ont très bien réussi.
L'exemple a été donné par une municipa¬

lité « paisible entre toutes n, selon l'expres¬
sion du préfet de la Loire : eeUe de Mcmtb-ni-
&on. Firminy a suivi l'exempte. ; Roanne
aussi ; Rive-de-Gier et Loretta s'organisent
de la même façon.

LES BOUCHERIES MUNICIPALES
Le modèle die toutes tes boucheries coopé¬

ratives de la région, c'est oelîe du Chambon-
FeugeroHes, fondée grâce à l'initiative de
quelques consommateurs ; c'est une fille des
organisations ouvrières conscientes ; les or¬
ganisations de Saint-Etienne ne sont pas
restées en arrière ; Saint-CharaKHid a suivi
l'impulsion tout récemment.
Gomme on le voit, te mouvement a d>e

l'extension, Ije commerce de la boucherie
n'est point l'ami des ménagères, car, selon
-1.1. parole du dévoué maire de Saint-Etien¬
ne, M. N-eyrei, c'est le sauî qui soit la vé¬
ritable bouteille à Tancre.
Grâce à l'initiative de M. Emile Blan¬

chard, directeur des services -agricoles, deux
boucheries départementales, il y a peu de
temps, étaient sur le point de s'ouvrir à
Roanne.
Pour remédier à la, crise de la visnde,

surtout motivée par la cherté, des solutions
ont été proposées, concernant en premier
lieu, le bétail sur pied et,' en second lieu, les
viandes abattues. Le prix du premier doit
être fixé pour le ravitaillement civil,comme
pour le ravitaillement fie l'armée. En aucun
cas, sur.tes marchés, tes prix maxima ne
devraient pouvoir être dépa9sé's ; tes com¬
missions de ravitaillement devraient être
amenées à acheter ou à réquisitionner le bé¬
tail sur pied.
Le prix de 1;a viande en cheville est fixé

par la. commission départementale consul¬
ta live de taxation des denrées, en prenant
pouir base les prix du bétail sur pied. La
viande est vendue au détail, soit diares les
boucheries libres, soit fiœos les boucheries
municipales ou coopératives, à des prix ar¬
rêtés par une commission mamiicipala, -sams
qu'ils prissent être supérieurs aux prix ma¬
xima, arrêtés par la, Commission départe¬
mentale.

LA TAXE ET LE CLASSEMENT
La taxe ne peut êtrte observée à lia condi¬

tion expresse que tes animaux abattus,
classés par qualités, soient distingués par
des marques très apparentes et très nom¬
breuses. Les animaux sont placés sous de
grands écritaux indiquant la qualité de 'la
viande. Si on pouvait arriver â d-assur les
boucheries en trois classes ne pouvant ven¬
dre respectivement qu'urne qualité de vian¬
de, on éviterait encore plus facilement les
abus.
Le classement de la viande abattue de¬

vrait avoir lieu à l'abattoir, en prenant pour
base le rendement, en viande a-battue, ain¬
si que cela s© pratique depuis long-temps au
marché fie la VilLette où le classement es*
fait d'après les rendements suivants :
Première qualité, 60 0/0 ; 2e qualité,

55 0/0 ; 3e qualité, 50 0/0. Au-dessus de
63 0/0, on a la qualité extra et au-dessous fie
47 0/0 on a la qualité inférieure.
Comme on Le voit, c'est encore notre mar¬

ché dit » nation-aï » fie la viande qui inspire
à. la province les mesures qu'elle croit être
des remèdes efficaces. Cela n'empêche point
Paris de-jeter tes regards du- côté de nos dé¬
partements. Et pendant ce tempe-là, la
hausse- s'accentue et la crise n'est pas près
de finir.
Est-ce que oeto ne prouve pas en tout pre¬

mier lieu que personne n'est satisfait des
ressources locales et des moyens, employés
à les mettre en œuvre

H. D.

dans la finance

Les Valears Mutuelles
après deux ans de terre

Lorsqu'il devint évident, après les batail¬
les de La Marne et de l'Yser, que la guerre
durerait beaucoup plus longtemps qu'on ne
l'avait pensé tout d abord, les gens qui pos¬
sédaient en portefeuille des valeurs mobi¬
lières se préoccupèrent d-e savoir ce- qu'il
allait en advenir.
Les titres perdaient alors entre 25 et 40 %

sur les cours cotés l'année précédente.
Gomment éviter une nouvelle dépréciation
et compenser, si possible, tout ou partie
de la perte subie ?
A cette question, posée par des lecteurs

du Bonnet Rouge, je répondis que les cours
des fonds d'Etat et des obligations ne pour¬
raient" se relever avant longtemps, en rai¬
son- des nombreux appels au crédit qui se
produiraient pendant et après la guerre.
En revanche, on était fondé h prévoir une
hausse importante sur les actions des gran¬
des entreprises industrielles, à cause de la
consommation excessive d-e certaines ma¬
tières premières, de la destruction énorme
de produits fabriqués et de leur remplace¬
ment nécessaire.
Invité par mes correspondants à préciser

j'ai publié ici, dans te numéro du 27 février
1915, une liste d-e valeurs industrielles choi¬
sies parmi- les plus solides et dont l'achat
me semblait particulièrement reoomm-a-nda-
bl-e.

DEUX ANS APRES

Que sont-elles devenues, ces valeurs, de¬
puis bientôt deux ans, alors que la guerre
continue ses ravages- ?
Seules tes actions des entreprises pari¬

siennes de transport et d'électricité sont
au-dessous des cours indiqués : YOmnib us
a fléchi de 410 à 400 ; les Tramways de la
Rive gauche de 38 à 27 ; la Compagnie; Pari¬
sienne de Distribution d'Electricité de' 400 à
345. Ces titres avaient commencé à se re¬
lever l'été dernier, mais la hausse considé¬
rable du charbon, et, par suite, de l'électri¬
cité, impose à ces sociétés une augmenta¬
tion très importante des frais d'exploita¬
tion. C'est là, d'ailleurs, un- accident tem¬
poraire, et ces actions sont assurées d'une
forte plu.s-val-uc lorsque la situation rede¬
viendra normale. Par contre, la Thomson
a progressé de 550 à 700.
Les v-aleurs métallurgiques françaises,

dont les usines travaillent à plein pour la
défense nationale, s'ânerivent en hausse.
Le Creusât, notamment a gagné 25 %, pas¬
sant de 1.870 à 2.350.
Les valeurs métallurgiques russes sont

plus favorisées encore : l'action Briansh or¬
dinaire a monté de 33 %, la Dniéprovienne
de 40 %, la Russo-Beige de 50 %.
Quoique la, Russie n'ait pu encore ouvrir

à ses exportations la voie des Dardanelles,
ses valeurs de pétrole ont améliora leurs
cours, l'action Le Naphte de 350 à 435, l'ac¬
tion privilégié© des Pétroles de Grosnin de
2.100 à 2.550.

LES METAUX

Les valeurs de cuivre n'ont pas monté en
proportion des prix du métal, car les exploi¬
tations sont grevées d'autre part de lourdes
charges du fait du charbon et des trans¬
porte maritimes. Toutefois, le Rio Tinto
s'est avancé de 1.472 à 1.760. La. Tanga-
nyika, dont la filiale a produit en 1916 22.000
tonnes de cuivre, a plus que doublé de va¬
leur.
Dans 1-e groupe des métaux usuels,

j'avais aussi recommandé tout spéciale¬
ment la Pcnarroya, grosse, productrice d-e
plomb, d'argent et de produite chimiques.
Ses actions ont progressé de 1.210 à 2.300,
en plus-value de 90 %.
Même profit sur la Modderfontein E., qui

s'est avancée d® 110 à 210. Les autres mi¬
nes d'or sont plus calmes, mais restent in¬
téressantes en générai.
Enfin j'avais signalé quelques entreprises

particulières, telles que la manufacture d<e
caoutchouc Prowodmk qui, malgré l'aban¬
don de ses usines de Riga, a monté de 386
à 480 ; la Banque de i'Azow-Don, qui a
gagné 170 francs sur son- cours de 1.070 ;
l'action Patlié, en plus-value de 40 %, la
Société Hellénique de Vins et Spiritueux,
en plus-value de 52 %.
En résumé, la valeur g-lobaîe des titres

que j'avais indiqués était de 14.800 francs
le 27 février 191o, à raison d'une action de
chaque société. Au 9 juto 1916, cette valeur
globale atteignait 17.700 francs. Actuelle¬
ment, elle dépasse 19.000 francs, ce qui re¬
présente en moins de deux ans un béné¬
fice die 30 %, en plus des dividendes encais¬
sés.

PERITUS.

Il est rendu compte de tous les ouvra¬
ges dont MM. les éditeurs veulent bien
faire parvenir deux, exemplaires à la
rédaction du Bonnet Rouge, 14?, rue
Montmartre.

Pour Maurice Barrés.

fous Te nommer serait peu sage...
Contentez-vous de son portrait :
Teint... vieillissant, maigre visage,
Menton fuyant — comme en reirait
Sous la moustache ; nez sémite
Ds vieil usurier polonais ;
Œil embusqué sous son orbite ;
Aspect ira-cnàstre, mi-benêt ;
Cheveux plus longs que les idées,
Noire ?... ou imccfe : on ne sait trop !
Attitude peu décidée.
Tient du serpent et du blaireau.

Ecrivain. De l'Académie,
Et, bien entendu, député..
Il fait la pige à Jérémâe
Dans les organes réputés...-
Es le mciide. des sacristies
Et fias patriotes rentes.
Il eût voulu pour la Pairie
Verser son sang lorrain... anle
Bellum, et, jadis, s'en fut même,
Conte-t-oei, trouver Messimy
Pour lui soumettre le problème.
— « Je suis réformé ?... — » Glier ami,
« Calmez-vous, lui dit l'autre, amène :
€ Je vous nomme portefirapeaiuv.. »
— « Bigre !... souffrez que je revienne
« Un prochain j-our, demain, bientôt.. »

Depuis, rapporte la chronique,
Nul ne le revit... A l'Echo
De Paris, héros catholique,
Il se rue en oocoricos !

L'ABBE lbgris-masse.

Au-dessus de Montmartre, d-es biplans
évoluent. En courtes harmonieuses, ils tra¬
çant, très bas, dons les airs-, de grands
cercles. Malgré qu'il- fasse encore jour', les
phares sont allumés, et 1-e nez en l'air, les
Montmartrois se demandent ce que signi¬
fient ces vote iimpr-essionn-anite.
Puis l'on se dit, de porte en. porte, que

l'on enterre, en oet après-midi, l'aviateur
tombé, le jour de l'alerte des zeppelins.
Alors, sur les boulevards des groupes de
passants se massent, attendant le collège,
tandis que suit les têtes levées pour un sa¬
lut suprême a.u. camarade tombé, les avia¬
teurs tracent, leurs courtes audacieuses, en
forme de couronnes.

www

Dans uni village de Seiîne-efc-Oise, un
G, V. C. entre dans une épicerie, et de¬
mande un kilo de sucre. L'épioier lui dit
qu'il n'en possède pas.

— Vous allez me donner du sucre, ré¬
pond le G. V. c. sans s'émouvoir.
— -Mais je vous répète que je n'en ai

pas.
— Moi, je vouis dis que' vous en avez,

■et que vous m'en donnerez. Nous sommes
nourris mais on' ne nous fournit pas le
le sucre et nous désirons boire' le café su¬
cré.

— Puisque je n'on ai pas !
—- Vous en avez et si vous ne m'en dan-

nez pas je démolis la baraque.
Un coup de poing énergique ayant fait

•rouler du comptoir quelques bonbons, l'é¬
picier, à. cette vue, comme par enchante¬
ment, retrouva aussitôt le kilo de sucre de¬
mandé.

www

« La guerre finira non parce qu'elle est
cruelle ; la nature est par elle-même in¬
sensible et cruelle, et nous en dépendons ;
la guerre finira, non parce qu'elle est injus¬
te. car rien ne prouve que nos idées de
justice et de bonté se réalisent, un jour ;
elle finira quand cesseront d'agir les causas
politiques et sociales qui l'ont rendue pos¬
sible ou nécessaire : autocratie, concurren¬
ce industrielle, oppression des classes labo¬
rieuse. » — Anatole France.

VVNVWI

Le® Leftirea
— Le succès de Romain Rolland évalué en

chiffres : « Au-dessus de la mêlée » en est à sa
75e édition. Des dix vol-urnes de « Jean-Christo¬
phe ». c'est, le premier. I' « Aube », qui s'est
vendu 'le plus : 81' édition, et le dernier, « La
Nouvelle Journée », le . moins, mais ce noms
fera crever de jalousie bien des auteurs que 1 on
dit â succès : 48' édition.

— L'œuvre de Baudelaire tombe cette aimée
dans le domaine public. Il y a cinquante ans, cal
effet qu'est mûri le poète des Fleurs dm Mal.

Poste Restant©

— Vient de mourir le docteur Philippe Poiip
rier. professeur au lycée Montaigne, ancien pré
rident de l'Union démocratique pour l'édur»
tiion sociale, collaborateur du grand aiotiomiflàre
Lai'.jusse.

— On vient de créer è Parts un service dus
archives belges de la guerre. C'est la bibliothè¬
que royale de Belgique, 70 bis, rue d'Amster¬
dam, oui collectionne les deounieaiits. Un servies
semblable fonctionnera à Londres.

La Vie Militaire
LE SURSIS DES OUVRIERS MINEURS

Des bruits contradictoires ayant circuM
sur 1-e caractère et l'étendue des mesures
de mises en sursis d'appel récemment pri¬
ses par te gouvernement à l'égard des ou¬
vriers mineurs, le ministre des travaux pu¬
blics vient de faire connaître au présideol
de la Commission des Mines, que les nou¬
velles mises en sursis concernent les mi¬
neurs des classes 1900, ,1901 et 1902, ainsi
que les pères de famille que la circulaire
aitoiisiériedl® plane dans la classe 1902 ei
les mineurs des mêmes classes, originaires
des mines métallurgiques.
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L'Effort financier

Les facilités offertes au public
Les dispositions nouvelles siuitorisant, h

partir du 16 janvier, le payement dans tous
les bureaux de poste d-es courons de la
Rente française, — dont on pourra, même
à la cam]nagne, obtenir l'encaissement di¬
rectement de la main du facteur — verni
faciliter aux épargnants le concours finan¬
cier utile qu'ils ne ceséent d'apporter à
l'Etat, avec un ean'pres®amen± si patricAi-
que.
Sans dérangement ni perte de temps inu¬

tiles le public pourra, au guichet où il aura
touché) fies airîré-rages, is'associer, séance
tenante, au devoir qui s'Impose à tous do
renforcer le crédit du pays et d'accroître
ses moyens d'action par l'achat de Bons
de la Déferas© nationale.
Ces hons sonit délivrés sains frais. Ils

sont ^représentés par des coupures de 100
i'r., 500 fr., 1.000 fr. et au-dessus, dont
l'intérêt payable d'avance et esenipt d'im-
ipêt est -dé o 0/0 pour las Bons à 6 mois oiu
T an et de 4 0/0 pour Les Bons à. 3 mois.
Ils procurent un placement temporahig

avantageux, tout en conservant à leur por¬
teur la disposition dé son argent, la Ban¬
que de France acceptant les Bonis an garan¬
tie d'avances on tes escomptant même s'ils
ont moins de 3 mois à courir jusqu'à km*
échéance.

Lt?9TSP" remplace le Bessn%
EBEI TOUS BARCHASBS de BE0BSE et SGEEST. (U55 !e 1/i kg).
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RADICAL. Mvlta Douleurs et i
F—la 8/S B" e fr.; la G" B" 10 fr. - 8. B. Valecàenne».!

ON DÉSIRE ACHETER D'OCCASION
1. Un Dictionnaire analogique de Bois*
sière (édition Larousse) ; 2. un An*
nuaire des Sociétés par actions (édi¬
tion en 2 voL). — Ecrire à M, LEBRUN,
au Bonnet Rouge, 14, rue Drouot, Paris.

ON DÉSIRE ACHETER D'OCCASION
Mobilier dé burean. Coffre-fort, Clas¬

seurs, Appareils téléphoniques. Appareils
d'éclairage électrique, etc., en bon état.

Faire offre par écrit en indiquant les
objet» à vendre et le prix demandé à
M. LEBRUN, au " BONNET ROUGE
14, rae Drouot, ou se présenter â cette
adresse, de 9 h. à î heure et de 3 h. 1/8
à 7 b. S/8. Dimanches et fêtes exceptés.
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Les Planches
LES PREMIÈRES

NOUVEL-AMBIGU

ffiAM'SELLE NITOUCHE

Opérette en 3 actes et 4 tableaux
Paroles de m. h. Meilhac et A. Millaud

Musique d'hervé

Après la Roussolle, voici Mam'zelle Ni-
touche, au Nouvel-Ambigu. Le temple du
mélodrame do-nne asile à l'opérette , 1e traî¬
tre est mort ; la fauvette a pris sa place.
Et, comme pour donner aux librettistes

d'aujourd'hui un cours d'opérette, mm.
Hertz et Coquelin reprennent les succès
d'autan. , , , .

Mam'zelle Nitouche, avec toute sa fraî¬
cheur, toute sa, naïveté — c'est un peu com¬
me les Mousquetaires an Couvant, avec
cette simple différence que c'est la peaesion-
iteire du couvent qui- va chez les militaires

toute la grâce puérile de son dialogue
•et de ses couplets, avec La gaâté, la bonne
humeur de la musique d'Hervé, conquiert
dès l'abord la sympathie unanime des
spectateurs.
Mes aînés disaient hier soir à l'audition

de ces airs qui enchantèrent leur jeunesse.
— Hé ! lié ! Ça ne nous rajeunit pas !
Moi qui n'ouïs jamais, dans Mam'zelle

Nitouche la célèbre Judic, et qui ne puis,
en conséquence, associer ce souvenir à ce¬
lui d'une époque où j'avais une maîtresse
rousse, je trouve, au contraire, que la par¬
tition sautillante et enjouée d'Hervé me ra¬
jeunit bougrement.. En ces temps-là, on, sa¬
vait être jeune homme. Depuis, nous ne
sèvons plus rire.
Jane Pierly postule vraisemblablement

pour 1"Opéra-Comique, du moins je le sou¬
haite. Elle apporterait rue Favari, des prin¬
cipes de diction claire et compréhensible,
■qui changeraient quelque peu avec les rou-
roulafins "immteîligLbles pour qui veut en
saisit" le texte. Tout au pins, pourrait,-on
reprocher à. la souriante diveite, un natu¬
rel manquant de vraie ' bonne humeur. La
sienne est un peu compassée. Mais, peut-

on supprimer d'un coup le trac d'une pre¬
mière.
Albert Brasseur est comique comme il

sait, l'être, et ce que son. jeu comporte de
convenfiionnel dans la comédie, devront
dans l'opérette de la bonne et, saine tradi¬
tion.
Robert Pasquier, jeune premier, ténorise

agréablement. La voix est belle, le jeu est
sobre. ii ne lui manque que de savoir se
maquiller, pour tenir une excellente place
dans une bonne distributiim.
Gaston Dubosc porte beau en commain-

dant-maj-or des Guides. Mais pourquoi tant
de vélocité, pourquoi un débit aussi prompt,
aussi vif (.mitre qu'on ne saisit rien de ce
qu'il prononce, cela lui donne un, petit air
de borwmenteur forain.
Us sont encore beaucoup d'autres, dont

des choristes en très petit nombre, hélas !
qui, lwer soir, s'employèrent à faire revivre
pendant trois heures, i'époque heureuse où.
en France, tout finissait par des chansons.
Hélas ! — comme dit l'autre, — les temps

sont révolus.
Marcel SERANO.

»CHO

Ce soir, à 8 K. 45, au théâtre Edouard Vil,
première re,présentation do San Petdt Frè¬
re, opérette en 2 actes de M. André. Bardes,
musique de M. Charles Cuvillier, avec
Mlles Margverle Deval, Pretty, Mirlyll.
Louisa de Mornand: MM Henry Dcfreyn et
Polin, dans les principaux rôles.

CE SOIR

Théâtres

OPERA. — Eelârtie.
COMEDIE-FRANÇAISE. — 8 t., La FïlU dt Ro¬

land
OPERA-COMIQUE. — Relâche.-
ODEON. — " h. 45.. Nos bons Villageois.
TRIANON-LYRIQUE. — S h., Véronique.

PORTESA INT-MARTIN. — 7 h. 80, Cyrano de
Bergerac (J. Davagon, Mad. Gtjiraud. Louis Gauthier,
Pierre Ileuoir, CoUcn, H. Montons. — Matinée .ieudj
et dimanche. 1

NOUVEL-AMBIGU. — Mam'ztllc Nilouche : Al¬

bert Brasseur, Jane Pieriy, G. Dnbosc, R. Psecfniar,
P. Rerf. — Matinée jeudi et dimanche.

GAITE. — 7 h. 45, Crainquebille, Seroir.
VARIETES. — 8 h. 39, Moune.
THEATRE SARAH-BERNHARDT. — 8 h., t'Ai

glon.
THEATRE ANTOINE. — 8 h. SB. te Crime de

Sylvestre Bennard.
RENAISSANCE. — 8 h., La Guerre et l'Amour
ATHENEE. — 8 h. 38, Je ne trompe pas mon mari.

SCALA. — 8 h., La Dame de chez Maxim'e (Marcel
Simien, M. Doipeyron, Gorby, Lnrville, Etchepare et
J. Loury), jeudi et dimanche, matinée.

CHATELET. — 8 h. 80, Dich, roi des chien» po¬
liciers.
GYMNASE. — 8 h., ta Veille des Armel.
P.EJANE — S h., L'Oiseau Bleu.
PALAIS-ROYAL. - S h. 39, Madame et son filleul.
EDOUARD VU — 7 h. 45, Son petit frère.
BOUFFES-PARISIENS - 8 h. 30, Jean de la

tonteme.
GP.AND-GV1GNOL —SAS) La Venions» : VA

mour Passe ; Le laboratoire des Halloeïxationt ; Le
Grain de Poivre
DE3A7.ET — 8 h 15, La Classe 36.
THEA THF MICHEL. - 8 h 30 Bis, re»un.
THEATRE CAUMARTIN — 8 h. 30 VerU K'ell.

nrrue

CAPUCINES. — 8 h. 3», Crime de Menthe.. Aile I
revue.

CLUNY — 8 h 15 Le Contrôleur des Wagons-Lits
APOLLO — 8 h. 30, Les Maris de Ginette.
ALBERT 1er — Relâche
BELLE-VILLE. — Relâche.

MOULIN DE LA CHANSON —T Gnt. 45 401 —

Dominique Bonpaud, P Marinier, V Hy6pa, J Dejr-
mou, Baîtha, Folroy, Gazol. et les Colles du Moulin,
revue avec B de Vinci, Maod Loty, Berion Diman¬
ches et Cèles, matinée à 3 heures.

LA CHAUMIERE — 8 h. 30. Les Chansonniers et
Paris Gaz-Zouille, rmue.
PIE QUI CHANTE. — 8 h. 90, Les Chansonniers

et Pie...outl. revue.
CADET-ROVSSELLE. — 8 h. 30, Les Chanson-

mers et la revue.
NOCTAMBULES. — 8 h. 30, Les Chansonniers
LE PERCHOIR. — 8 h. 30, Les Chansonniers et la

revue.

MusicHcUs « Concerts «Cabarets

FOLIES-BERGERE. — S h. 30, Mnsic-Hail.
CHEZ MA VOL. — La Grande Revue d'Hiver C'est

égalant ! Î0 tableaui — 8 étoiles de ia Seal a de Mi¬
lan. — 120 artisles — 250 cos(ume3.
OLYMPIA. — 7 h. 30 et 8 h. 80. Concert, Attrac¬

tions.
ELDORADO. — 8 b. 30, Jusqu'au trognon, renie.
RA-TA-CLAN. — 8 h. 30, L'Antieofardiste, revue
GAITE ROGREÇHOUART. — 6 h. 30, Concert-

Piâce.
NOUVEAU-CIRQUE. — 8 h. 30, Cleudius A Parie
CASINO DE PARIS — 8 ,h 30, Musi'.-Hall.
CONCERT SENGA. — 8 h. -30. .Concert.
LI'ITLE-PALACE. ~ 9 h., A la Crime de menthe,

revue.

EUROPEEN (Tél. Marcadet 13-351. — 8 h. 38, Ca¬
mille Stéfani, Brabo I", le célèbre chanteur Beau-
val, la petite Yeita, Mary Méryeœ, les Théolinett,
etc., etc., 17 artistes. — Monsieur Cendrillon, vau¬
deville en 1 acte de Bonis Charancle.
CHATEAU-DEAV. — 8 h. 39, Concert.

Cinémas
TIVOLI-CINEMA. — Farts divera du monde entier.

Rai pelons que livoli-Cinema, 14, rue de ia Douane,
donne tous les jours des matinées à 2 h 36, avec la
même programme qea le «car. Liealion téléphone :
Nord 26-44.

OMNIA-PATHB. — L'Entrave (Bernard et Ancrée
Pascal!. Si oteillesse savait (Jane Prévost) : Bruges
et ses environs Le 10' épisode du Morgue : Le
spectre du Mort. Fantaisie de milliardaire. Les
actualités militaires, etc...

VAUDEVILLE — Chrtstiu avec orchestra et grand
orgue — Tons les jours, matines a 2 h. 30 — Soirée
è 8 b 30.

KOUVBA L'TF.S A T'BBRT PALACE ~ L» série des
grande» exclusivité." et de3 films sensationnels cou
liune â l'Aubert Palace F ails direr» tnondiau* ete
Grand orchestre sympbonique. Séances perœsneétea
de 3 benres h 11 heures.

Courrier des spectacles

OPERA — La reprise du Cid, -que'l'on c'a pas
eu l'occasion d'applaudiir â l'Opéra depuis longtem-ps
est fixée â sasned' prochain.
La reprise bénéficiera d une dKtribwiion qni en re¬

haussera encore le caractère artistique : Mlle Lu
eienriK! Bréva! et Aime Bugs mtorpréloron-t les rélc3
<je Chimèiw «4 de l'infante, MM Frara. Delrnas, Noie,
les principal-as figures du grand dramf historique
Mlle Zambelli cl M. Aveline danseront le ballet de
la place de Burgos.
Aille Anir fera domain soir pas débuts dans le

rôle de Madeleine, de Rigotetlo, aux Ct'-tés de Mme
Campredon, de MM. Noie, Laffille

MA

La Grande P.svné CONCERT MAYOL
C'EST EPATANT! an CONCERT MAYOL
2 actes, 20 tableaux, au CONCERT MAYOL
120 a-rtïsics, au CONCERT MAIOL
Salles srchipleine»,, au CONCERT MAYOL
Succès indescriptible, au CONCERT MAYOL
« Les Belles Oriainales », au. CONCERT MAYOL
Demain jeudi, KfaAinée au CONCERT MAYOL

Pour trouver tous les soirs /
BONNET ROUGE chez soi, il n'en
coûte qu'un louis par an.

Les Réunions
Cours et Conférences

Liane de VEnseignement, 3, rae Réeaimier. —
■ La conférence fie vendredi sera faite à quatre
heures, pai M Pauii Adam, sus* la. Vie dans las
usines de guerre. (Projections.)

Parti Socialiste

Groupe des Femmes socialistes. — A 20 b. 30,
49, rue de Bretagne.

3* section-, — A 20 h. 30. 49, rue de Bretagne.
Il» secnon. — A 20 h. 30, 9, ruo du Geméral-

Blaise.
13-, Jeunesse. — A 20 b. 30, 117, boulevard de

i'Hfipitat.
IV secfteR. — A 20 h. 30, chez Ledoult.
80e section. — A 20 h. 30, 23, rue Boyer.
20*, pere-lMohaise. — A 20 fi. 30, 4, ruo Malte-

Bran'.
SCL Jeunesse — A 20 h 30, 4, rue Malte-Brun.

Locataires

Levallots-Perret. — A 21 heures, 22, rae des
Frères-Herbert.
Vannes. — A 20 h. 30, à la Soufô

Divers

Ecole des Hautes Etudes Sociales. — A 16 h.
1S M Gustave Belot : La conversion de la mo
raie _ a 17 h 30, M. Charles Seagnoboe : La si-
Maison politique de l'Europe : M. Z.-L. Zaleski :
Etudes sur la littérature polonaise ; les amieurs
du XVIe siècle.
Propagation des langues étrangères en France

— A 20 h. 30, à la Sorbonne, conférence gratuite
.miblique : La naissance de l'échange et le rôle
du commerce daais le monde, par Daniel Bellet

Réponses au lecteur

A. M. Al/orivilte. — Il n'y a ro-Uieureusemont
pa.s à la douter.
y. p. v. — Vous pouvez continuer à bénéfi¬

cier du nioratoriuim si vous le voulez. Toujours
ternie échu.
Jcny L. Paris XTV, Mntrouge

au front. Non 'autrement
B. M. 1207,

dépôt.

Oui si c'est

Faites la demande â votre

Un groupe de lecteurs. — Nous sommes hos¬
tiles à tous projets quels qu'ils soient. Nous in¬
diquons au fur e/u à mesure l'état de la question
sans qu'il faille en déduire que nous sommes
partisans d'une mesure même restreinte. Notre
doctrine reste : pas de visites, parce qu'elles sont
contraires à l'intérêt bien compris du pays.
Vietor. — Non.

Renseignements Militaires
Poitr les renseignements militaires et,

en principe, pour tous les renseigne¬
ments qui ne se classent pas dans une
des catégories indiquées ci-dessus,
nous prions instamment nos lecteurs
de bien vouloir nous écrire, en tenant
compte que plus une lettre est brève,
plus elle est claire, et plus il est possic
ble d'y répondre vite.

Les Réformés et Exemptés
Les réformés et les exemptés qui dé¬

lireraient avoir des renseignements sur
leur situation militaire et l'état des pro¬
jets pouvant les concerner, trouveront
notre collaborateur parlementaire tous
les mercredis, entre 10 beurres et midtf
aux bureaux du Bonnet Rouge, 14, rui,
Drouot.

La Défense des Locataires
Tous les locataires qui ont des rensei¬

gnements■ à nous, demander ou qui st
préoccupent de résister aux exigences
des propriétaires, peuvent s'adresseï
les mardi et samedi., de 10 heures è:
midi, aux bureaux du Bonnet Rouge,
i4, rue Drouot.

Le tirant : Léon Bayle,
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